TO HIS SON, ON EDUCATION.	3
vous donner des exemples de la mame"re dont il faut s'en servir. Tout ceci ne demande qu'un peu d'atten-tion, et pourtant il n'y a rien de plus utile. II faut (dit-on) qu'un homrae soit ne" Poete; mais il peut se faire Orateur. Nasdtur Poeta,fit Orator. C'est-il-dire, qu'il faut e'tre n6 avec une certaine force et viva-cit6 d'esprit pour 6tre Poete; mais que 1'attention, la lecture, et le travail suffisent pour faire un Orateur. Adieu I
A Bath, ce 29 Octobre, 1739.
MON OHEB, ENFANT,
Sr 1'on peut e'tre trop modeste, vous 1'dtes, et vous me*ritez plus que vous ne demandez. Une canne a" pomme d'ambre, et une paire de boucles, sont des recompenses tr&s modiques pour ce que vous faites, et j'y ajouterai bien quelque autre chose. La modestie est une tr&s bonne qualite*, qui accompagne ordinaire-ment le vrai me'rite. Eien ne gagne et ne preVient plus les esprits que la modestie; comme, au contraire, rien ne choque et ne rebute plus que la pre'somption et l'effironterie. On n'aime pas un homme qui veut toujours se faire valoir, qui parle avantageusement de lui-m&ne, et qui est toujours le he*ros de son propre roman. Au contraire, un homme qui cache, pour ainsi dire, son propre me*rite, qui relive celui des autres, et qui parle peu et modestement de lui-m&ne, gagne les esprits, et se fait estimer et aimer.
Mais il y a, aussi, bien de la difference entre la modestie et la mauvaise honte; autant la modestie est louable, autant la raauvaise honte est ridicule. II ne faut non plus e'tre un nigaud, qu'un efFronte"; et il faut savoir se presenter, parler aux gens, et leur